
 

 

Code Natura 2000 : 1307  

Statut et Protection  
. • Directive Habitats : Annexe II et IV  
. • Protection nationale : arrêté 
modifié du 17.04.1981, JO du 19.05.1981, article 1 
modifié (JO du 11.09.1993).  
. • Convention de Berne : Annexe II  
. • Convention de Bonn : Annexe II  
. • Liste rouge nationale : Espèce 
Vulnérable  
 

Description de l’espèce  
Chauves-souris de grande taille, le Petit Murin est 
morphologiquement si proche du Grand Murin, Myotis 

myotis, que la détermination de ces deux espèces est très 
délicate. Tête + corps : (5,4) 6,27,1 (7,6) cm ; avantbras 
(AB) : 5,056,2 cm ; envergure : 36,540,8 cm ; poids : 15-
29,5  
g. 
Touffe de poils blancs sur la tête entre les oreilles (95% 
des individus en Suisse). 
Oreilles étroites, plus courtes que le Grand murin, 
longueur (LOr) : 2,082,43 cm, largeur (lOr) : 0,81,03 cm. 
Museau grisbrun clair plus étroit et plus effilé, paraissant 
plus long que celui du Grand Murin. 
Pelage court, base des poils gris foncé. Face dorsale grise 
nuancée de brunâtre ; face ventrale grisblanc. 
Patagium grisbrun clair. 
 

Répartition en France et en Europe  

En Europe, le Petit Murin se rencontre de la péninsule 
ibérique jusqu’en Turquie. Il est présent jusqu'en Mongolie 
(aire correspondant à la steppe tempérée Eurasienne de la 
zone paléarctique). Il est absent au nord de l'Europe des 
îles britanniques et en Scandinavie, mais aussi d'Afrique 
du Nord.  

. • Classe : Mammifères  

. • Ordre : Chiroptères  

. • Famille : Vespertilionidés  
 

 

Biologie et Ecologie  
Activité: 
Le Petit Murin est considéré comme une espèce 
généralement sédentaire. Il effectue des déplacements de 
quelques dizaines de kilomètres entre les gîtes d’été et 
d’hiver. Le Petit Murin entre en hibernation d'octobre à 
avril. Durant cette période, cette espèce est généralement 
isolée dans des fissures et rarement en essaim important. 
Les colonies de reproduction comportent de quelques 
dizaines à quelques centaines d'individus majoritairement 
des femelles dans des sites assez chauds où la 
température peut atteindre plus de 35°C. Elles 
s'établissent dès le début du mois d'avril jusqu'à fin 
septembre. Le Petit Murin quitte son gîte pour toute la nuit 
(environ 30 minutes après le coucher du soleil jusqu’à 
environ 30 minutes avant le lever de soleil). La majorité 
des terrains de chasse, autour d’une colonie, se situe dans 
un rayon de 5 à 6 km (taille moyenne du territoire de 
chasse environ 50 ha).  
Le Petit Murin chasse généralement près du sol (30 à 70 
cm de hauteur). Le Petit Murin saisit sa proie dans la 
bouche, puis décolle aussitôt. Apparemment, seules les 
plus grosses proies (Sauterelles) sont transportées sur un 
perchoir avant d’être dévorées.  

Caractèresécologiques: 
D'après le type des proies consommées, les terrains de 
chasse de cette espèce sont des milieux herbacés ouverts 
(prairies, pâturages, steppes). Les Gîtes d'hibernation : 
peu d'informations sont disponibles sur les sites d'hiver 
pour cette espèce. Cavités souterraines (grottes, 
anciennes carrières, galeries de mines, caves de 
température voisine de 6 à 12°C et d’hygrométrie élevée).  
Gîtes d'estivage : en Europe orientale et méridionale, le 
Petit Murin occupe généralement des cavités souterraines 
surtout en période de reproduction. Dans ces gîtes, où il 
constitue souvent d'importantes colonies d'élevage, il 
s'associe avec d'autres chauvessouris cavernicoles.  



Régime alimentaire 
 
Le Petit Murin consomme essentiellement les arthropodes de la faune épigée des milieux herbacées (près de 70%) 
comme les Tettigoniidés, Acrididés et Hétéroptères. Les proies dominantes (> 10% volume) sont les orthoptères de la 
famille des Tettigoniidés (Pholidoptera griseoaptera, Platycleis albopunctata allant de 60% en Suisse, jusqu'à 99% 
du volume au Portugal), les larves de Lépidoptères et le Hanneton commun (Melolontha melolontha). 
Les taxons suivants sont aussi présents dans le régime alimentaire : Gryllidés (Gryllus campestris), Arachnidés, 
Scarabaeidés, Carabidés et Syrphidés. 
Les proies telles que les Hannetons, ayant des valeurs nutritionnelles et/ou une biomasse corporelle nettement plus 
avantageuses, sont exploitées majoritairement fin maidébut juin, à une période de faible abondance des proies 
principales (Sauterelles). Dès la mijuin, les Tettigoniidés deviennent la ressource alimentaire principale jusqu'en 
septembre. 
 

Reproduction  
 
Maturité sexuelle précoce : 3 mois pour les femelles, 15 mois pour les mâles. Accouplement dès le mois d'août et peutêtre 
jusqu’au printemps. Un mâle peut avoir un harem avec marquage territorial olfactif (larges glandes faciales). La copulation dure 
entre 1 et 3 mn. Les femelles donnent naissance à un seul jeune par an exceptionnellement deux. Elles forment des colonies 
de mise bas en partageant l'espace avec le Grand Murin, le Minioptère de Schreibers, le Rhinolophe euryale Les jeunes 
naissent aux alentours de la mijuin, jusqu’à la mijuillet. La mortalité infantile est importante si les conditions météorologiques 
sont défavorables (forte pluviométrie, grands froids). Longévité : 33 ans mais l’espérance de vie ne dépasse certainement pas 
en moyenne 45 ans.  
Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs  
En Europe, l'espèce semble encore bien présente dans le sud avec de grosses populations dans des cavités. En raisons de sa 
difficulté d'identification et de sa cohabitation régulière avec le Grand Murin, les populations sont très difficiles à chiffrer. De 
plus, les données anciennes ont été remises en cause du fait des problèmes d'identification. L'espèce semble en diminution 
dans le sudouest de l'Europe. En France, ces difficultés d'identification engendrent un statut mal connu et surtout un état des 
populations très partiel. Un recensement partiel en 1995 a comptabilisé 1 116 individus répartis dans 9 gîtes d’hibernation et 8 
685 dans 32 gîtes d’été. En période estivale, le sud de la France (MidiPyrénées) accueille des populations importantes 
(plusieurs milliers d'individus en association avec le Minioptère de Schreibers et le Grand Murin) dans les cavités souterraines  

 
Caractéristique de l’habitat d’espèce sur le site (Etat de conservation)  

 
L’espèce n’est connue que des prairies le long du Ruisseau du Bouquet où il chasse les orthoptères. La colonie de 
reproduction la plus proche connue se situe à Montredon des Corbières.  

 
Menaces  

 
Dérangements et destructions, intentionnels ou non, des gîtes d’été, consécutifs à la restauration des toitures ou à des travaux 
d’isolation ; des gîtes d’hiver, par un dérangement dû à la surfréquentation humaine, l’aménagement touristique du monde 
souterrain et l’extension de carrières. Modification ou destruction de milieux propices à la chasse et/ou au développement de 
ses proies : mise en culture des pelouses sèches de moyenne montagne, abandon du pâturage des zones de pelouses 
entraînant la fermeture des milieux, labourage pour le réensemencement des prairies, conversion de prairies en cultures 
(notamment en maïs d’ensilage), engraissement des prairies due à l'utilisation importante de fertilisants, disparition des haies et 
des bandes herbeuses, enrésinement des prairies marginales, épandage d’insecticides sur des prairies, ... Mise en sécurité des 
anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées. Pose de grillages "antipigeons" dans les clochers ou réfection 
des bâtiments sont responsables de la disparition de nombreuses colonies. Développement des éclairages sur les édifices 
publics (perturbation de la sortie des individus des colonies de mise bas).  

Mesures de gestion conservatoire  
 
Le maintien et la reconstitution des populations de Petit Murin impliquent la mise en œuvre de mesures concomitantes de 
protection au niveau des gîtes et des terrains de chasse. Les gîtes de reproduction, d’hibernation ou de transition, accueillant 
des populations significatives, doivent être protégés par voie réglementaire voire physique (grille, enclos, ...). Lors de fermeture 
de mines pour raison de sécurité, les grilles adaptées aux chiroptères doivent être utilisées en concertation avec les 
naturalistes. La pose de "chiroptières" dans les toitures (églises, châteaux) peut permettre d'offrir de nouveaux accès. Le 
maintien ou le développement d'une agriculture extensive (diminution des engrais et des pesticides, fauche tardive, pâturage 
extensif ou tournant), favorisant tout particulièrement la présence de pelouses ou zones steppiques, doit être entrepris dans un 
rayon de 4 à 10 km autour des gîtes de mise bas. La préservation ou création de haies vives ou alignements d'arbres en 
bordure des prairies est aussi souhaitable.  


